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TURİNG ve OTOMOBİL KUI
LES BA IN S TURCS
Aya Sofya H am am ları
Bams d’Aya Sofia — œuvre de Sinan (XVI. S.'
^  W )
Les ham am s turcs jouent un am ple rôle 
dans l’a r t  et la civilisation de notre race. On en 
trouve de nom breux exem ples dans toutes les 
régions, mais les plus grands, les plus beaux et 
les plus célèbres sont réunis à Istanbul.
Il n ’est guère de mosquée qui ne soit flan­
quée de son hamam , solide, p ratique et bel édifi­
ce qui a ttire  et charm e le regard.
Les ham am s turcs se composent générale­
m ent de deux parties, l ’une réservée aux hom­
mes et l’au tre  aux femmes. On les appelle alors 
ham am s doubles.
Kodja Sinan, le grand m aître, le symbole 
de l’arch itectu re  turque, sur plus de 400 im­
m ortels m onum ents dont il a doté son pays, n ’a 
pas élevé moins de 35 hamam s, disséminés sur 
le territo ire  national. En voici les plus célèbres, 
qui se trouvent à Istanbul : le ham am  de Selim 
II, au palais de Topkapi; le ham am  double de 
Haseki Sultan, à Sainte Sophie; le ham am  de 
Valde Sultan, à Üsküdar; le ham am  M ihrimah, 
à Edirnekapi; le hamam  de Sinan pacha, à Be- 
chiktach; le ham am  de Mollâ Tchélébi, à Findik- 
li; le ham am  de K aptan Kilidj Ali, à Tophané; 
le ham am  de N ichandji pacha, à Eyüp; le ha­
mam de porcelaine (tch in ili), à Zeyrek, fonda­
tion pieuse de Barbaros H ayrettin .
Le ham am  double de Haseki Sultan, à
Sainte Sophie, est un chef-d’oeuvre techni­
que et une adm irable oeuvre d ’a rt bien digne, 
avec la silhouette harm onieuse de ses m urs et 
de ses coupoles, et sa combinaison m agistrale 
de la p ierre avec la brique, du grand nom de 
Sinan. Les architectes étrangers la considèrent 
comme un des plus beaux m onum ents de l ’a r­
ch itecture moderne. Q uant au ham am  de Selim 
II, à Topkapi, il reflète, par le luxe dont il res­
plendit,la puissance incom parable de l ’em pire 
qui le fit élever. De m ultiples bassins à je t  d ’eau 
en ornent les coins. Les robinets des fontaines 
à ablution et des vasques, e t les bassinets (tas), 
é ta ien t d ’argent et d ’or. Les dalles en sont de 
m arbres précieux. Les oeils -de-boeuf garnis de 
cristaux, dont les coupoles sont ajourées, inon­
dent le ham am  de lum ière. Les «solitudes» 
(halvet) ménagées su r les côtés, étaien t séparées 
de la salle d or et d ’argent. De ses fenêtres vers 
1 O rient on aperçoit Ü sküdar et Kadikeuy.
Le poète Nedim, le chantre  prestigieux de 
l ’«Ere des Tulipes» (c’est le nom que l ’histoire 
a donné au règne d ’A hm et III de 1703 à 1730; 
époque de luxe et de raffinem ent symbolisée 
par la fleur favorite de l’esthète couronné), a 
dit des ham am s d ’Istanbul qu ’ils sont «l’en­
chantem ent de l’âm e et la santé du corps».
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